
EN1935, la Semainedeprière
pour l’unité des chrétiens a été
instituée. Dans ce cadre, une
cérémonie œcuménique s’est
tenue le dimanche 19 janvier à
l’église Saint-Pierre-Saint-Paul
d’Octeville, réunissant angli-
cans, baptistes, catholiques,
évangéliques, protestants uni-
fiés etmembresdumouvement
Horizon. Un moment simple,
priant, chaleureux et fraternel.
Signe fort: la quête a été effec-
tuée au profit d’Itinérance, une
association non-confession-
nelle d’aide auxmigrants.
Et le «chrétien de base» peut

légitimement se demander
pourquoi ce qui devrait être
banal semble exceptionnel, et
surtout pourquoi il ne partage
pas encore avec ses frères le
même repas.
Il n’est pas question d’effacer

l’histoire, mais d’en tirer les
leçons. Comme pour les autres
religions, les pays ou les fa-
milles, l’histoire du christia-
nismeest jalonnéede fractures,
mais aussi de périodes heu-
reuses.

Ruptures

Les proches de Jésus se cha-
maillaient déjà pour savoir qui
était le plus grand ! À sa mort,
Pierre et Jacques souhaitaient
rester àJérusalemdans la tradi-
tion juive, tandis que Paul
voulait porter la bonne nouvelle
aumonde.
Les hérésies et les schismes

du Ve siècle ont donné nais-
sance aux Églises coptes
d’Égypteetd’Éthiopie.En1054,
l’Église orientale orthodoxe et
l’Église occidentale catholique
se sont séparées, en partie sur
la question du Saint-Esprit (un
comble !) et pour des raisons

culturelles, comme le mariage
des prêtres (déjà!), mais surtout
pour des enjeux de pouvoir.
Au XIIIe siècle, la croisade et

l’Inquisition ont eu raison des
Cathares, en quête de pureté
évangélique. De 1378 à 1417,
deux «dynasties» de papes ont
coexisté: l’uneàRome, l’autreà
Avignon. À la Renaissance, les
Vaudois, eux aussi animés par
un souci d’Évangile, ont été
massacrés. Henry VIII, désirant
diriger sonclergéetdivorcer, est
à l’origine de l’anglicanisme
(1534), tandis que Luther et
Calvin, dénonçant les abus de
la cour papale et souhaitant lire
la Bible dans le texte, ont fondé
le protestantisme. Ces événe-
ments ont entraîné des rup-
tures, des persécutions et les
guerres de Religion. Henri IV a
ramené la paix avec l’Édit de
Nantes en 1598, révoqué en
1685 par Louis XIV.

Œcuménisme

Cette violence, ces condam-
nationsetce rejetde l’autresont
choquants au sein d’unemême
religion, particulièrement dans
le christianisme, qui a pourtant
« inventé » la fraternité. Belle
idée, donc, que l’œcuménisme,
ce mouvement né au début du
XXe siècle pour promouvoir
l’unité entre chrétiens.
Les anglicans ont joué un rôle

moteur dans ce mouvement,
encourageant l’union des chré-
tiens et leur rassemblement en
une seule Église. En 1948, le
Conseil œcuménique des
Églises a été fondé et regroupe
aujourd’hui protestants, angli-
cans et orthodoxes. Il a fallu at-
tendre dix ans pour que l’Église
catholique commenceà yparti-
ciper. Lors du concile Vatican II,

en 1964, le décret sur l’œcumé-
nisme a été voté à une large
majorité. C’était une avancée
majeure: il ne s’agissait plus de
demander aux chrét iens
séparés de revenir à l’Église
catholique romaine, mais de
chercher ensemble les chemins
de la vérité et d’une unité à re-
construire.
Chez lesprotestants, en1973,

luthériens et réformés d’Europe
ont reconnu leur accord sur
l’essentiel. En 2012, l’Église
protestante unie de France
(EPUDF) a été créée, rassem-
blant réformés et luthériens.

Taizé

La communauté de Taizé,
fondée pendant la Seconde
Guerre mondiale par le frère
Roger (assassiné en 2005), est
un pilier de l’œcuménisme.

Dans l’après-1968, elle a attiré
desmilliers de jeunes qui s’éloi-
gnaient desÉglises, jugées trop
rigides et insuffisamment enga-
gées pour la justice. Au-
jourd’hui, Taizé rassemble
environ 80 frères (catholiques,
anglicans, protestants) venus
de près de 30 pays. Des jeunes
dumondeentier yviennentpour
se ressourcer et vivre une expé-
rience spirituelle unique.

Aujourd’hui

Pour de multiples raisons
(dogmatiques, culturelles, poli-
tiques), la marche vers l’unité
est lente. Cependant, les ren-
contres au sommet et les initia-
tives locales semultiplient.
Le terme « œcuménisme »

vient du grec et désignait à l’ori-
gine la terre habitée, d’où l’idée
d’universalité. Mais attention à

ne pas confondre unité avec
unification ou uniformité ! Les
schismes et les condamnations
sont souvent nés de la volonté
de pensée unique. La fraternité,
au contraire, respecte la diver-
sité.
Fraternité, couples, amis : les

relations humaines s’enri-
chissent par la différence. Pas
de réelle fraternité sans recon-

naître, respecter, estimer et
aimer l’autre tel qu’il est.
L’essentiel de la foi chrétienne

est simple : Jésus est le Christ
ressuscité ; tous les hommes
sont frères ; aimer Dieu, c’est
aimer les autres.
Travaillons, chrétiens ou non,

à rendre la terre habitée habi-
table pour tous. Il y a urgence!

•O. etD.DELAUNEY

MANIFESTATIONŒCUMÉNIQUE. Semaine de prière pour l’unité des chrétiens du 18 au 25 janvier

Les relations humaines s’enrichissent par la différence

Lors de la cérémonie œcuménique qui s’est tenue le dimanche 19 janvier à l’église Saint-Pierre-Saint-Paul d’Octeville, en présence
d’anglicans, baptistes, catholiques, évangéliques, protestants unifiés et membres du mouvement Horizon. DR

L’affiche de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. DR

L’œcuménisme:
un aiguillon vivifiant
Quand on croit trop bien

connaître leChrist,ou l’Évangile,
on risque de ne plus voir l’ex-
traordinairepuissancedeviequi
s’y trouve. Quand le Christ
devient trop familier, il ne
dérangeplus,etc’est làquecela
devient dangereux pour la foi.
«Chrétien» n’est pas une na-

tionalité héritée (par le sol ou le
sang) qui nous permettrait
d’avoir sans rien faire une proxi-
mitéavec leChrist. Il fautaccep-
ter de se laisser interroger, sur-
prendre, questionner par les
textes. Le Christ n’est pas là
pour nous conforter dans ce
que nous sommes. Si le Christ
n’est plusqu’unoreiller, notre foi
est en danger: sur un oreiller, on
dort, et une foi qui s’endort est
une foi qui meurt, comme on
meurt de froid. Dante dit bien
qu’auplusprofonddesonenfer,
il n’y aurait pas des flammes,
mais au contraire du froid.
Quelqu’un qui meurt de froid
s’engourdit simplement et s’en-

dort. C’est sans douleur, mais
fatal ! Et pour empêcher
quelqu’un de geler, il faut le
secouer, le gifler, le forcer à
bouger. C’est pareil pour la foi,
pourqu’ellenes’endormepas, il
faut la stimuler, la réveiller, la
dérangermême.
Les réseaux sociaux s’éver-

tuent à nous montrer en priorité
des gens qui pensent comme
nous, près de chez nous. La vie
de l’Église et l’œcuménisme,
c’est le contraire : c’est vivre
avec d’autres, se confronter à
eux, c’est accepter la difficulté
de s’exposer à l’altérité, à la dif-
férence.
C’est accepter d’être aiguil-

lonné, de nous interroger, de
nous remettre en mouvement,
obligé de couper les racines qui
nous maintiennent immobiles.
Certes, ce n’est pas très confor-
table,maiséminemmentsource
de vie et de joie.

•RobertCourvoisier
Égliseprotestante unie

Billet spirituel

Info diocèse

Sur votre agenda
• 26 janvier 2025: «DeSaint-Lô àSaragosse, prière d’un pèlerin à
Notre-Dame»concertmarialdans lecadreduJubiléàNotre-Dame
duPilier. RDVà l’égliseNotre-DamedeSaint-Lôàpartir de 17h30.
• Lundi 27 janvier et 3 février 2025: Suite de l’université de la vie
AllianceVitasur le thème«êtrehumainet le resterdemain».L’asso-
ciationproposededécrypterenplusieurssoirées lesenjeuxactuels
de la bioéthique afin de sensibiliser et d’agir en faveur de la protec-
tionetde ladéfensede ladignitéhumaine. Inscriptionssur lesitede
l’association. Presbytère Notre-Dame du Vœu - 32, rue Président-
Loubet -Cherbourg - 20h30.
• 1er mai 2025: «Toute la Normandie à Pontmain!» Pour célébrer
ensemble cette année jubilaire, les six diocèses normands orga-
nisent un grand pèlerinage au sanctuaire de Pontmain le 1er mai
prochain. Sur le thème «Pèlerins d’Espérance», cette journée spi-
rituelleet fraternelleseramarquéepardenombreusespropositions,
venez nombreux! Informations supplémentaires et inscriptions au
0233767085ouparmail à pelerinages@diocese50.fr
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